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dillicult, et les nille et une questions qu'il nous adresse
opos de tout Ce qu'il voiL et entend ; tonI cela prouve

qule rne de l'enfant herche ar tous les moyens aL
srlir d nmage qui l'enveloppe, a s'enrichir, à se mettre
au courant de ce qui se passe dans le monde extérieunr.

4iinture s. charge êlîne du premier déeloppe .
Ment de l'enfant et les 'ésultats de cet enseignement
sont vraimnenil t suil rpre na sts.

. iî¡ez quelques .rem>esis dans ai vie usuelle pour
niontqar que la perception directe occasionne dans l'esprit tui
cninssance plus caire des abjets que tout autre moyen.

la. Celi lui a vul Paris ou Londres une seule rois, a
lais l'esprit ie idMo beaucouil plus claire de ces deux
villes qui' celui lui en a lu les descriptions les plus

5. On fr'éîit eisan t dans nu journal istoire d'un
grand incendie ; mais l'inip'ession est bien plus forte
quand on voit in grand incendie. Ce quion lit dans un
journal est bien vite oublié, mais linige d'une catas-
trophe qu'on a vie reste loigteips devant l'esprit et ne

eWace las de la miîmoire.
:P. Lisez une description dg la mer, d'iine forèt vierge.

le la cataracte Nigara ; vous aurez de toutes ces
h'loses une idée vague. indécise, fugitive. lais quand

vous 'oyez tout cela alors vous en avez ime image vive,
claire, pîr'cise.

T.'l'outes les explications du ionde ne su fliraient pahs
pour donner à un aveugle une idée nette des couleurs.
(lu ne sanrait pas davantage donner à un sourd-né une
notion tant soit peu claire des sons musicaux

i. 9oule.m efter quelqusrs aneifo mîes dans la
'ic scoluire i

Volontiers, cela nie donnera l'occasion de toucher
lgremenit à la question de savoir de qutelle manière on
leut e, dr rYTUrrT-l'enseignMent tls priMicipals
b ranlcies dui programme primaire.

J. .1'ai vu dans u, granid nombire d'écoles en Alle-
magne ne .série du tableaux eprésentant les principaux
fais de l'1istoire Sainte. Tous les instituteurs m'ont dit,
et je n'avais aucune peine à le croirc (h1i toits les
eufauîts, inéi; les plus petits apprenaient cette impoi-
tante branche sans eforts eni écoutant le récit di maitre
et un regar dant en mîiie tem ps les tableaux . ensei
gueneit ainsi donnéê ét it doublement î'tcace et
attrayant.

?. A l'âge de quine aîy s ue tomba ntie les nains
tîmi traité de. chimie. J'avais ba lire et r'elire - n'y
Voyais que du feu. Quelue temps apr'ès, j'eus la bonne
fortie d'assister à uie confi'enice sur cette brlaIche, l
rofessei' fitdes expériences très noinbreuses necoî-

pagnées d'explications.,d'aurais o beau ne casser la
tute îles semailles entières un étudiant non livre, je
n'aurais jamais pu ppredre la moitié le ce que ce

lrofesseun n 'enseigna eli tîne heure sans ef'ort, en
m'amusant,

On veut appreud'e bien par' cmr un morceau de
poésie : ni le se conltelle pas le le lire à voix asse
ou le lit à haite voix,; or le fait lire par d'auti'es ; on la
copie ; on l'écrit par cui. De cette manière nous
appelons $u notre aito nos yuuxI nosoreillesntrie voix,
2t notre maiú Du concours de plusieurs ses, diigéà
sur un seul objet, résullo dans l'espit une !mage claire
dtnrable, par'faite, cl

i". Qui preudrait au sérieust Pensei"îieieu de
g ii sans Caries n globes ? Un to enseignemen

lin serait-il pas L'tyeux iusoiie sans utilité pratique
Les cartes, les globes, cela par'le aux yeux ; un regard
attentif. accompagné d'unje eXlication a r ie et cour'te, va
droit au but et un le mai ne jamais.

>o. Les enfants sont il-nitateurs 'ils 'iment le iouve.
ment et la vie. I .es lettres, les d ilres, les a les sonil

des cioses iortes, pour ainsi dire rien n'est ser comme
l'enseignement de toutes les branches d'instruction. Il
appartient à l'institeur d'y mettre le mouvement et la
%le ; c'est nii talent qui n'est pas doniné i tout le monde.

Qu'ils sont à plaidre, les jennes enfauts confiés aux
soins d'un maître inhabile et parfois bouiru eta cruel
Quelle torture pou' un enfant de rester immobile pendant
îles heures entières de se aligner sur des choses pii!
n'ont pour lui aucuit attrait Un antre mal 'vient
souîvent combler le supplice de l'enfant. Il est sous
l'empire de la peur ; lacrainte d'être puni, parfois d'ètre
battu, le tourmente et l'ob3ède. On nu saurait croire ce
qu'un enfait soiu'e dans ces circonstatices, et coinien
un régiie si peu naturel, si peu en harmonie avec so«
caractere et ses tendances, exerce une influence délétère
sur l'esprit et sur le corps. Un instituteur intelligent et
ami des enfants e les traite pas ains. Hl lm appelle à
lui, leur montre de la bienveillance, les encourage les
instruit en les amusant. Il prête un soin particulier au
co ine;ants. Lu premiie semaine il les laisse griffonner
su' lardoise, egarder ce qui se passe, il les fait rire uii
peu, il leur raconte une petite liistoire, il cherche à les
attirer, il fait son possible pour qu'ils s'attachent à lui.
lu les accoutume peur a peu a être tranquilles, mais ne

lenu' interdit pas le mouvement. Alors, il entame avec
eux la premi'ee partie dt programme qu'ils devronit
parcourir la prit re les preiers honbres lesletfres et
leurs combinaisoa.

Il commence par leur dire lentement et distinctement
les pirms, par petits bouts de phases ; ils rlépètent en
cliitur ; plus tard, il leur donne les phrases entières
avec cela ils les en'tendent dire par les autres enfants : au
bout de quelques semaines, en répóanlt deux on troisifois
les prières aux comiençants ceux-ci les connaissent
pafaitenient pa i r, sans pciie, sans laï'ms , sal
qu'ils s'en soient doutés.

'oyons niaintenant l'arithmitétique les jeun es comien
vants. Va.t-il conmei cer par leur domier la définitionm
de la numération de l'unité, d ine quantité, de l'addition.
etc. Arrière toutes ces théories, toutes ces abstractions!
voici cequ'il leu' dit : Rlegardez vos mains, mes
enfants ; combien en avez-vous ? Deux. Comptez-les.
Une, deux. Et combien de doigts avez-vous àI une seule
maiu ? Cinq. Comiptez. Et au deu.lindps ! Comptez.
les. Dix. Si l'on coupait un doigt, combien en resterait-
il 1 Neuf. Montrez cinq doigts, pliez-ei un. deux, trois
conibieci 'este t'il ? etc, etc

il fait ainsi Pendant les premières semaines, (le,
exercices iontmiuels et variés sur les dix premiers
uîoîmbres ; il fait toutes les opérations de calcul possibles,
et tout cela sur les doigts_ Iltemplace ensuite les doigts
par' les boules d'u boulHier-compteu', les carreaux les
vitres, les bar'es les points, des livres des crayons, des
objets niatéî'iels enfhi.

Passoits l'enseignemeent des letttres. Il n'ira pas,
pour coI'nnencer, iettre un livre entre les mîains des
enfaits ; Ce Inest pîas le meilleuri moyeu dl'v'iller loin'
attentioui et de leur reidre l'étude agreble. il groupe
pltilt lespetits chéiîbîins autou de li devant i'
tableau noir, Il leur fait dire troîs,quatre fois ensemble
le nom de la première lettre qu'il veut Ieur montr'e'. Il
aura à peine lesoiin de leur recoinmandpr de faire
attention ils obserWent tous ses, mouvements H trace
alor's lt lettre sous leursyeux ; il l'a fait grande ; il
l'écrit t'ois oui quati-e fois, l faisant chaque fois plu
petite; plus tard il fait chercher cette lettre 'w '
tableau oui dans un livr De cette manière', l'idée

L individuelle particulière que l'enfant avat dle cette lett'e
dvieiudra une idée gîlnéalde ; l'enfaut reeomi'atr la
lett'e partout où il la rencontre. Comiîe le son frappe
sounoreille en mni'nîe temps que la'orme l'iappe sa vuîe.,


